
22 

 

III.2.2.1- La forêt d’Ialatsara 

  La forêt d’Ialatsara, se situe à la bordure de la RN7 à 5 km au nord d’Ambohimahasoa 

c'est-à-dire à 60 Km de Fianarantsoa.  C’est un lieu où se trouve encore une forêt primaire 

originelle sur 835 ha, dont sur (412 ha) de savane arbustive et herbacée, et le reste est peuplé 

d’espèces importées (eucalyptus 271 ha, acacias 32 ha et pins 951 ha).  

 On y trouve aussi des espèces animales et végétales qui sont principalement 

composées de : 

� Lémuriens : Propithèque à diadème, Hapalémur aureus, Hapalémur griseus ; 

� Oiseaux : Coua bleu, Coua coureur, Perroquet vazaha, Accipter  

� Flore : Weinmannia (Lalona), Draceana, epiphytes (fougères, orchidées). 

 

III.2.2.2- Le Parc National Ranomafana 

 Ranomafana est située entre le pays Betsileo et Tanala (ceux de la forêt) à 65 km au 

Nord-est de Fianarantsoa, à la bordure de la RN25. Il doit sons nom à une source d’eau 

chaude ferrugineuse dont les bienfaits dans diverses affections, notamment rhumatismales, 

sont depuis longtemps reconnus. Il y à aussi de service d’hôtellerie et restauration de bonne 

qualité. 

    Le Parc National de Ranomafana est l’un des mieux connus de Madagascar, il s’étale 

sur une surface de 41 600 ha avec une altitude compris entre 200 à 800 m. Ce parc national a 

été créé en 1991 pour protéger une forêt sempervirente qui peut être divisée en deux modèles, 

d’une part de la forêt dense de basse altitude et d’autre part la forêt montagnarde. On y trouve 

une flore et une faune endémiques encore mal connues. C’est en 1987 que l’on a découvert à 

proximité de Ranomafana, l’existence d’une nouvelle espèce de lémurien, l’hapalémur doré. 

III.2.2.3- La montagne d’Ambondrombe  

 Située à l’Est d’Abalavao, par une bonne piste rénovée et à proximité du village 

d’Ambohimahamasina, la montagne sacrée d’Ambondrombe surplombe la falaise orientale de 

Madagascar. C’est un sanctuaire, ou selon la tradition, reposent les âmes des morts. C’est déjà 

le début des forêts primaires de l’est. Des trekkings allant de 1 à 4 jours avec des gîtes chez 

l’habitant sont proposés par les prestataires spécialisés à Fianarantsoa. 
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III.2.2.4- Forêt d’Anja 

 Au bord de la RN7, à 12 km au sud d’Ambalavao, cette petite forêt naturelle s’étend 

au pied du massif d’Iandrambaky, également appelé « les trois frères » et remonte en forêt 

galerie le long des pentes rocheuses. La visite d’Anja est une occasion de découvrir un 

concentré de la flore de la faune de Madagascar et des tombeaux traditionnels. 

III.2.2.5- Le Parc National d’Andringitra  

 L’Andringitra a été classé parc national en 1999, il se situe à 102 km au Sud de 

Fianarantsoa. D’une superficie de 31 160 ha, et d’une altitude variant de 650 à 2658 m.  Ce 

site propose des nombreuses randonnées pédestres par des sentiers aménagés avec de chute 

d’eau et grottes historiques. Il y à aussi des plantes médicinales, orchidées, épiphytes et autre 

fleurs sauvages, palmiers rares (Konkona).   L’espèce animales est composées par : des 

caméléons, oiseaux, lémuriens nocturnes (microcebus rufus), lémur catta. Il y à aussi le pic 

d’Imarivolanitra 2658 m, le plus haut sommet accessible de la grande Ile. 

III.3- LES SERVICES RELATIFS AU TOURISME 

Le service primordial pour les activités touristique est tout d’abord le service 

d’hébergement pour contenir tous ces mondes. A ce sujet, Fianarantsoa compte environs 330 

chambres reparties dans à peu prés 38 hôtels, ainsi cette ville concentre la majeur partie des 

infrastructures hôteliers de la région Haute Matsiatra. La qualité des services dans ces lieux 

d’hébergements est encore en dessous de la moyenne puisque la majorité de ces hôtels sont 

encore non classé et le peu classé se situe pour la plupart dans le classement Ravinala. 

TABLEAU 1 :  Nombre et classement des établissements  

CLASSEMENT 4 Etoiles 3 Etoiles 2 Etoiles 1 Etoiles 3 Ravinala 2 Ravinala 1 Ravinala 

NOMBRES 01 04 01 01 03 02 04 

 

Les hôtels sont évalués selon leurs classements. En effet à Madagascar, les hôtels 

sont classés par deux catégories : 

Source : Enquête personnel                      Taux d’occupation moyenne : 63.8% 
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ETOILE  : Les hôtels classés à l’aide d’étoile sont ceux dont l’équipement ou l’état 

d’entretien correspond aux normes internationales, le minimum des chambres requis étant de 

dix. Ils sont répertoriés par le nombre d’étoiles qui ont été distribué comme suit : 

� 1 Etoile : Etablissement hôtelier au confort élémentaire, dont l’aménagement et les 

services sont conformes aux normes de qualité. 

� 2 Etoiles : Etablissement hôtelier de bon confort doté d’un aménagement de bonne 

qualité qui fournit quelques services et commodités. 

� 3 Etoiles : Etablissement hôtelier très confortable doté d’un aménagement d’une qualité 

très appréciable et qui offre plusieurs services et commodités. A partir de cette 

catégorie, l’hôtel est communément appelé « Haute standing » ou « Haut-de-gamme ». 

� 4 Etoile : Etablissement hôtelier de confort supérieur doté d’une qualité remarquable 

qui offre d’un éventail des services et des commodités. 

RAVINALA  : Le classement en Ravinala est réservé aux établissements sous appellation 

« Hotely » dont l’équipement et le confort sont de qualité simple par rapport à ceux exigés 

dans les établissements à étoile. Par contre, la qualité de service est exigée au même titre que 

ces derniers, le minimum de chambres requis est de cinq. 

� 4 Etoiles : ZOMATEL 

� 3 Etoiles : TSARA GUEST HOUSE ; Hôtel SOAFIA ; SORATEL HOTEL ; 

Hôtel LE CONTONNAIS 

� 2 Etoiles: LAC HOTEL Sahambavy 

� 1 Etoiles: HOTEL MAHAMANINA 

� 3 Ravinala: MINI-CROQ Hôtel; Hôtel ARINOFY; PLAZZA-INN 

� 2 Ravinala: FIANAR HOTEL; LA RUCHE D’OR 

� 1 Ravinala : Hôtel TOMBOTSOA ; MATSIATRA EXPEDITION ; IDEAL 

Hôtel; HOTEL DE MADAGASCAR 

En dehors de ce service d’hébergement, la ville de Fianarantsoa possède des services 

tertiaire complémentaire pour le développent des activités touristiques comme les banques, les 

bureaux de change, les hôpitaux et les pharmacies. Ces services se concentrent à l’intérieur de 

la ville à proximité des hôtels et des restaurants (Fig.6). Sur cette figure, On peut aussi voir 

quelques sites touristiques à l’intérieur de la ville, et la direction vers les sites plus ou moins 

éloignés. 
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Chapitre IV : L’IMPORTANCE DE FLUX TOURISTIQUES DAN S 

LA ZONE DE FIANARANTSOA 

Un flux peut se définir comme un déplacement caractérisé par une origine, une 

destination et bien sûr un trajet. Les flux peuvent donc avoir plusieurs origines comme 

plusieurs destinations et plusieurs trajets. A Madagascar, les flux touristiques viennent 

majoritairement de l’étranger outre le déplacement interne.    

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Ministère du Tourisme 

Fig.7 : Pourcentage par pays des flux touristiques (2013) 

 

Source : http://www.tourisme-fianarantsoa.com 

Fig.6 : Carte touristique de la ville de Fianarantsoa 
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Sur cette figure, on voit bien que plus de la moitié des touristes qui arrivent à 

Madagascar sont des Français, ensuite les Italiens. Le principale « client » pour Madagascar 

en matière du tourisme est donc principalement l’Europe, les autres pays ou continents dont 

l’Amérique du Nord mais surtout l’Asie avec la Chine et l’Inde sont encore à conquérir  

 

VI.1- LES DIFFERENTS FLUX TOURISTIQUES DANS LA ZONE  DE 

FIANARANTSOA 

 

On peut distinguer deux grandes sortes de flux touristiques en rapport avec leurs 

origines dont les flux internationaux et les flux nationaux. 

A l’échelle mondiale, il existe une dualité entre les régions du point de vue tourisme. 

Certains région du monde sont plus fréquentés alors que d’autres n’est les sont point. Il en 

découle donc des zones de départ (pays émetteurs), et de destinations (Pays récepteurs), en ce 

moment, la tendance pour le tourisme internationale est l’Asie du Sud-est, alors que les pays 

occidentaux constituent la majeure partie des touristes. 

 

Dans la région de Fianarantsoa, deux grandes sortes de flux touristiques caractérisent 

les flux (Fig.8). Les flux internationaux viennent essentiellement d’Europe et dominé 

largement par deux pays dont : la France (qui totalise jusqu’a 65% des touristes), et l’Italie 

(avec 10% des touristes). Sur ces touristes internationaux, la moyenne d’âge est de 45 ans, et 

est constituée majoritairement par des retraités10.   

L’autre flux est constitué par les nationaux, qui voyagent dans la région pour des 

motifs différents de ceux des touristes internationaux. Les principaux motifs de visites étant, 

la visite et regroupement familiale (vacance), et le voyage d’affaire. Ces touristes nationaux 

sont constituées majoritairement par les gens de la capitale et représente le plus grand part des 

touristes après la France à raison de 20%11.   

 

 

                                                           
10

 Information recueillis d’après l’enquête auprès des Tours Operateurs 
11

 Source différente de celle des flux internationaux 
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Fig.8 Cartes des flux touristiques dans la région de Fianarantsoa 

Source : Carte du Monde, BD 500 FTM et arrangement de l’auteur 
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VI.1.1- Les flux internationaux 

Comparant aux autres pôles d’attractions touristiques de Madagascar, les touristes 

passant dans la ville et ses environs sont très moyennes. Néanmoins les parcs nationaux aux 

alentours sont des grands atouts qui multiplient les nombres des touristes. 

TABLEAU 2 :    Nombres totales des touristes en passage à Fianarantsoa de 2005 à 2013 

Années 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Touristes 7999 9345 10326 11167 4688 5881 6750 7676 5777 

Source : Extrapolation à partir des données touristiques nationales de l’ONTM 

Sur ce tableau, on voit bien que l’effectif des touristes est très aléatoire. Il y à des 

années où les touristes viennent en masse comme celles de 2007 et 2008, leurs nombres 

dépassent le seuil de « dix milles », ceci s’explique dans le fait que Madagascar commence à 

voir le fruit de l’application du MAP12 en matière du tourisme. La chute de 2009 et de 2010 

s’explique par contre par l’existence de la crise qui a secouer le pays tant au niveau politique 

qu’économique.  Mais la timide relance entamé en 2011 a était stopper nette en 2013 par 

l’incident du « Nosy Be ». Notons aussi que les touristes nationaux qui sont motivés en 

générale par une visite familiale ou pour affaire occupent une part non négligeable dans cette 

statistique. La durée moyenne de séjours est de 02 jours contre la moyenne pour Madagascar 

de 15 jours ce qui traduit bien que la région de Fianarantsoa est encore une zone de passage 

pour le tourisme.  

 VI.1.2- Les flux nationaux 

Les touristes nationaux sont des visiteurs nationaux qui font un séjour en vue d’une 

visite familiale notamment durant la période de vacance ou des gens qui effectuent une visite 

d’affaire. La région de Fianarantsoa reçoit en moyenne environs 3712 visiteurs nationaux 

chaque année. 

TABLEAU 3    Nombres des touristes nationaux en passage à Fianarantsoa de 2005 à 2013 

Années 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Touristes 3047 6090 3339 5231 1751 2944 3813 4739 2840 

                                                           
12

 MAP est la politique économique entamé par Madagascar depuis l’année 2004 et pris fin en 2009. 

Source : Direction Régionale du Tourisme et de l’Artisanat de Fianarantsoa 



 

 Sur ce tableau on voit bien que les nombres des touristes sont très aléatoires, il y à des 

années où ils dépassent largement la moyenne comme celle de l’année 2006, et des années où 

ils diminuent brusquement à l’exemple de 2009, un fait qu’on 

Notons par ailleurs que ces touristes nationaux restent beaucoup plus longtemps dans la 

région avec un nombre de séjour largement supérieur à celle des touristes étrangers.

 

IV.2- FLUCTUATION TEMPORELLE ET SPATIALE DES FLUX

REGION DE FIANARANTSOA 

 

Les flux touristiques

l’importance de leurs nombres et de leurs intensités qui se 

dans l’espace, ainsi on traitera ensemble les vi

prenant compte que le nombre totale des touristes arrivants dans la région.

 V2.1- Fluctuation mensuelle des flux

La fluctuation mensuelle des touristes est à l’origine des saisons touristiques. En effet, 

comme le climat, le tourisme connaît des variations suivant l’importance des visiteurs dans 

une période donnée, ces variations sont mesurées mensuellement pour donner

logique en saison touristique.  
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 Fig. 9 : Fluctuation moyenne mensuelle des touristes à Fianarantsoa

Source : Ministère du Tourisme

Sur ce tableau on voit bien que les nombres des touristes sont très aléatoires, il y à des 

années où ils dépassent largement la moyenne comme celle de l’année 2006, et des années où 

ils diminuent brusquement à l’exemple de 2009, un fait qu’on peut attribuer aussi à la crise. 

Notons par ailleurs que ces touristes nationaux restent beaucoup plus longtemps dans la 

région avec un nombre de séjour largement supérieur à celle des touristes étrangers.

FLUCTUATION TEMPORELLE ET SPATIALE DES FLUX

REGION DE FIANARANTSOA  

flux touristiques sont caractérisés par des fluctuations périodiques suivant 

l’importance de leurs nombres et de leurs intensités qui se repartissent dans

dans l’espace, ainsi on traitera ensemble les visiteurs nationaux et les visiteurs étrangers, ne 

prenant compte que le nombre totale des touristes arrivants dans la région. 

mensuelle des flux 

a fluctuation mensuelle des touristes est à l’origine des saisons touristiques. En effet, 

comme le climat, le tourisme connaît des variations suivant l’importance des visiteurs dans 

une période donnée, ces variations sont mesurées mensuellement pour donner

  

A M J J A S O N

Fluctuation moyenne mensuelle des touristes à Fianarantsoa

: Ministère du Tourisme 
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Sur ce tableau on voit bien que les nombres des touristes sont très aléatoires, il y à des 

années où ils dépassent largement la moyenne comme celle de l’année 2006, et des années où 

peut attribuer aussi à la crise. 

Notons par ailleurs que ces touristes nationaux restent beaucoup plus longtemps dans la 

région avec un nombre de séjour largement supérieur à celle des touristes étrangers. 

FLUCTUATION TEMPORELLE ET SPATIALE DES FLUX  DANS LA 

sont caractérisés par des fluctuations périodiques suivant 

repartissent dans le temps comme 

siteurs nationaux et les visiteurs étrangers, ne 

 

a fluctuation mensuelle des touristes est à l’origine des saisons touristiques. En effet, 

comme le climat, le tourisme connaît des variations suivant l’importance des visiteurs dans 

une période donnée, ces variations sont mesurées mensuellement pour donner une division 

 

D

Fluctuation moyenne mensuelle des touristes à Fianarantsoa 
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Sur cette figure, on peut voire une tranche important qui domine la deuxième série   

de l’histogramme. Elle dépasse en effet la barre de 600 et commence à partir de mois de Juin 

et se prolonge jusqu’au mois de Novembre- Décembre, c’est la période de haute saison 

touristique. C’est durant cette période que les organismes œuvrant dans le tourisme réalisent 

la majorité de leurs chiffres d’affaires. La première série est par contre constituée par des 

histogrammes se situant en dessous de cette barre, elle est comprise entre Janvier et Juin, c’est 

donc la période de basse saison touristique. La cumulation mensuelle du nombre des touristes 

traduise la division des saisons touristiques, mais la succession annuelle de ce nombre trace 

les vagues subis par le secteur au fil des années. 

IV.2.2- Fluctuation annuelle 

La fluctuation annuelle des flux à Madagascar est souvent très imprévisible en dépit 

des efforts fournis par les responsables du secteur du tourisme. En réalité, le visage touristique 

de Madagascar et de ces régions est fonction des rythmes imposé par le contexte politico-

économico-sociale du monde mais aussi de son territoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette courbe montre l’oscillation annuelle des flux touristes dans la région de 

Fianarantsoa. On peut voire clairement qu’il y à une croissance depuis l’année 2005, stopper 
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Fig.10 : Fluctuation annuelle des touristes dans la région de 

Fianarantsoa et ses environs depuis 2005 à 2013 

Source : Extrapolation à partir des données touristiques nationales de l’ONTM 
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nette en 2008 et subis une descente qui atteint son paroxysme en 2009 marquant la crise 

politique et économique que le pays a subis. De là, une relance timide est entamée jusqu’à 

l’incident de Nosy Be en 2013. En somme, cette courbe trace la réalité du tourisme à 

Madagascar montrant un visage encore stigmatique des vagues successive qui la secoue 

encore jusqu’à aujourd’hui. 

 IV.2.3- Répartition spatiale des flux touristiques 

 En arrivant dans la région, les flux touristiques se, dispersent à la manière des filmes 

d’eau qui s’écoule sur le terrain accidenté. En effet, le nombre de visiteur sont tés inégalement 

repartis entre la région de Fianarantsoa (environnement immédiat de la ville) et les autres 

zones touristique plus connus à ces alentours (Fig.11).    

  . La potentialité d’attrait touristique des zones est plus ou moins proportionnelle aux 

nombres de touriste qu’elle reçoit. Nous avons prises ici trois zones touristiques dans la 

région de Fianarantsoa et ses environs pour titre de comparaison. Ainsi, le Parc National de 

Ranomafana occupe la première place de destination. En effet, plus de 67% des touristes qui 

passent dans la région le visite. La région de Fianarantsoa occupe la seconde place avec 23% 

des touristes. Ces touristes sont motivées avant tout par l’existence des grands hôtels de 

standing dans la ville et la FCE, les sites touristiques de la région n’étant pas encore en 

mesure de rivaliser avec les Parcs ; comme celui d’Andringitra qui reçoit en outre plus de 

10% des touristes.     

Ces chiffres ne sont pas absolus, et il arrive fréquemment que le même touriste visite 

tour à tour toutes ces zones.  
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Fig.11 : Carte de la répartition spatiale des flux touristiques 

Source : BD 500 FTM 


